Première S - 2003/2004


Présentation du TP 10

Ce TP a été expérimenté en classe de première S en février 2004. Toute critique constructive est la bienvenue.

Ce TP 10, qui fait suite au TP 9, poursuit l’approche des suites. Le choix a été fait de consacrer plusieurs séances de TP aux suites, le travail pendant les autres séances en classe entière ne concerne pas les suites.

Il s’agit dans ce TP de revenir sur le sens de variation d’une suite et la notion de suite géométrique, déjà abordés lors du TP précédent. On aborde la notion de récurrence, on introduit la notation indicielle et on fait la première représentation graphique en toile d’araignée des termes d’une suite récurrente.

La lecture des formules inscrites dans les cellules du tableur permet la compréhension de ce que l’on appelle une relation de récurrence. L’utilisation conjuguée du graphique et du tableur permet en outre de faire des conjectures sur le sens de variation et le comportement à l’infini des suites étudiées.

La démarche expérimentale conduisant à la formulation de conjectures, qui est privilégiée dans un premier temps, n’occulte pas la démonstration, puisque le compte-rendu exige :

· la preuve de la décroissance d’une suite,

· la preuve du fait qu’une suite n’est ni croissante, ni décroissante.

De plus, les élèves doivent analyser le graphique obtenu pour les premiers termes d’une suite récurrente, de manière à pouvoir le reproduire sur papier et en demander un autre au logiciel.

Fiche-élève

TP 10

Le compte-rendu de ce TP est à rendre lors de la prochaine séance.

Lors du TP 9, il a été vu que certaines suites possédaient des propriétés telles que : 

· p1 : chaque terme, sauf le premier, est supérieur au précédent.

· p2 : chaque terme, sauf le premier, est inférieur au précédent.

· P3 : il existe un nombre réel r, différent de 0, tel que chaque terme, sauf le premier, est le produit par r du terme précédent.

Une suite qui possède la propriété p1 est dite « croissante ».

Une suite qui possède la propriété p2 est dite « décroissante ».

Une suite qui possède la propriété p3 est dite « géométrique », et le nombre r s’appelle la raison de la suite géométrique.

Enfin, nous avons vu qu’une suite était une fonction dont la variable était un nombre entier naturel, désigné souvent par la lettre n. Mais au lieu de noter l’image de n par la suite u sous la forme u(n), on note un. Le numéro n du terme figure en indice. On dit aussi que n est le rang du terme.

1. En utilisant le tableur de XCAS (rappel : mtrw), fabriquer dans la colonne A une suite géométrique croissante, notée u (marquer le titre u dans la cellule A0).

a) Dans le compte-rendu, expliquer le procédé utilisé, préciser le premier terme choisi et la raison et démontrer qu’il s’agit bien d’un exemple de suite croissante.

b) Quand on sélectionne une cellule quelconque (sauf la première) de la colonne A, on lit une formule qui la lie à la cellule précédente. Donner un exemple dans le compte-rendu. En déduire une relation, valable pour tout nombre entier naturel n, entre un et un+1, qui permette de décrire le procédé de fabrication de la suite u. Une telle relation s’appelle une relation de récurrence.

2. Fabriquer, dans la colonne B la suite géométrique v de premier terme v1=5 et de raison 1/2.

c) Dans le compte-rendu, expliquer le procédé utilisé, préciser la relation de récurrence que satisfait la suite v.

d) Revenir dans l’écran « historique » (hist) et taper l’instruction    plotseq(x/2, 5, 7)    . Le graphique que l’on observe permet de « voir » les 7 premiers termes de la suite v. Il contient deux droites : donner une équation cartésienne de chacune d’elles. Reproduire avec soin le graphique dans le compte-rendu : faire figurer les 7 premiers termes de la suite en abscisse. Quelles conjectures permet de faire ce graphique, à propos de la suite v ?

e) Démontrer que la suite v est bien décroissante.

3. Fabriquer dans la colonne C la suite géométrique w de premier terme w1=5 et de raison –1/2.

f) Dans le compte-rendu, expliquer le procédé utilisé, préciser la relation de récurrence que satisfait la suite w.

g) Revenir dans l’écran « historique » et taper l’instruction    plotseq(–x/2, 5, 7)   . Le graphique que l’on observe permet de « voir » les 7 premiers termes de la suite w. Il contient deux droites : donner une équation cartésienne de chacune d’elles. Reproduire avec soin le graphique dans le compte-rendu : faire figurer les 7 premiers termes de la suite en abscisse. Quelles conjectures permet de faire ce graphique, à propos de la suite w ?

h) Démontrer que la suite w n’est ni décroissante, ni croissante.

4. Quelle instruction peut-on taper dans l’écran « historique » qui permette de représenter les 7 premiers termes de la suite u (choisie dans la question 1) ?
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